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eues wokau *t Spams,,

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BASSIN 3D TJ O-A-DSTA-Ij- 
Ed dehors du Combiné. Adresses vos 

commandes à C. Christian, Agent, Nicole! 
House, Little Sussex Street, Ottawa.

Chemin de Fer

La Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Quebec ; 
que le N ou veau ■ Brunswick. la Nouvelle 
Ecosse, l'Ile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les îles de la Madeleine, Terre- 
neuve et 8t. Pietre.
Iæs Ira ns express quittent Montréal et 

Halifax, tous les jours (dimanches exceptée) 
et se rendent à destinatiou de tous ces pointe

he.sans changement de 
55minu.e»

Les chars des trains express directs sur le 
Chemin de i'Intercolonial sont brillanmien 
éclairés par l’électricité et sont chauffés 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
Sécurité des voyageurs.

A tone les trains directs sont attachés 
rs réfectoire et dortoir», nouveaux et 

même que les chars salons pour

are, en 28

pa

élégante, de

LIONS DES PAS8AOKBS
Canadiennks-Ev

Les passagers pour la Grande lire Lag 
le Continent, quittant Montréal le veni 
matin arriveront à temps pour prendr 
vapeur de la malle, le Samedi à Halifax.

L’attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour le 
transpoi t de la fleur et en géoi 
les marchandises à destination 
œs de l'Est et de Terreneuve, aussi 
l’exportation de grains et dos produii 
pédiée aux marchés de l’Europe.

Pour billets et informations,V 
prix et le passage s’adresser i/

K. KIN<î, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général

Bureau du Chemin de Fer, \
Monoton N. B. 18 Join. 1880./

IT DES MALLES
___KOPÉKNN1S

r la Grande Bretagne et

ndre le

île toutes 
des Pro vin-

oncernant le

VITRES
Vitres Françaises,

Vitres a Chassis,
Vitres a Peintures, 

Vitres Dépolies, 
rVitres Colorées,

Vitres de Cathédrales,
Vitres Enroulées,

Vitres Boursouflées,
Vitres Prismatiques,

Vitres Mauresques, 
Vitres a Miroirs,

Et toute sorte de Titres qui entrent dan» 
lea constructions publiques ou privées. As- 
sortimeut considérable et complet. Lee 
prix font concurrence à ceux de n’importe 

quel autre importateur du Dominion. -

WM. HOWE.

Un des bre■uvages du tempe présent c’est 
une tasse de bon thé ; te dement le 
l'endroit pour l’obtenir eet 
facile à résoudre. Eu Rusai

un problème pee 
c,aussi en France, 

pas pour donner 10 francs, ce 
est égal à deux piastre# de la monnaie 

canadienne, pour une livre de thé, (appelé 
thé de la Russie lointaine.) Stroud et Frè
res des rues Sparks et Rideau pré 
que par leur connaissance pratique dan» 
l’art de choisir et mêler le thé ils peu

re le meilleur thé noir sur le marché 
pour 50 cents la livre. Tous devraient ee 
rendre à l’un de leurs deux magasins et 
acheter une livre de ce thé car la satisfaction 
est certaine et le thé vaut beaucoup plus que 
l’argent dépensé pour

on ne recale

LE CA.NA1A LUN PI 12 JANVIER 1811

Dans le mois de juillet 1872, Sir 
John fut nommé par la reine Victo
ria membre dn Très-Honorable Con
seil Privé de Sa Majesté.

En 1873, le cabinet Macdonal fut 
battu sur la question du Pacifique, 
et l'honorable M Mackenzie fut ap
pelé à former une nouvelle admi
nistration. En 1878, le parti libéral 
fut littéralement écrasé aux électi
ons générales du mois de septembre. 
Sir John Macdonald remonta au 
pouvoir et il y est resté jusqu’à ce

Nouvelles de Quebee
u vendredi eeir 

conseil de ville
Qiéhec, 12 jam—Il yae 

un# séance très orageuse du 
on y a liscuté avec !>eaucoup d’acrimomie, 
sans arriver à une décision, la question de 
l’hôpital de marine.

les deux villes se fait 
la disparition des 

i au Saut de la Chaudière, 
beau tous les soirs à six hee-

— La traverse entre 
comme en été, grâce à
glaces arrêtées 

Il y a un bal

Nouvelles de Montreal
—cal, 12 jam 

yer vient d'être 
Lahelle,

de**!.' 
détournement de fon

continue

Un nomwé .Joseph 
arrêté, à la demande 
and de cigares, pour 

d*. Le prisonniers cou- 
dérobé _einq piastre».

Nous empruntons ces courles don
nées à une notice biographique 
publiée en 1883 par M. Alphonse 
Dcjaidins, ancien collaborateur du 
Canadien.

fee»,- au juge 
L enquête se

One 
mentatio 
sistent aux éce

oustate de jour en jeur une aug 
n du nombre des personnes qui as

lies du soir.

DEPECHES DU SOIR Une jeune tille de 14 ans vient d’être 
damnée a 2 ans a* Bon Pasteur pour 
ir déierté sa famille et s’étre réfugiée 

maison malfamée.
Les divers épisode» d une bagarre san

glante se sont déroulés, vendredi soir, vers 
dix heures, à la Pointe St Charles, au cours 
de laquel’e plusieurs de* assaillants ont été 
assez dangereusement blessée.

Depuis quelque* semaines, les autorités 
étaient à la recherche de quelques bandits 
accusés d’une série de vols assez considéra
bles au préjudice de plusieurs établissements 
de commerce de cette ville.

Vendredi soir, les constables Picard et 
Kelly rencontrèrent certains individus, dont 
la description physique correspondait eaac- 

avec celle donnée aux hommes par 
de la loi crurent d# 
leur arrestation.

vive résistance et 
r une grande

Service Sji cial)

PARNELL EN IRLANDE
Di'Bl.lX, 12 jan. Le maire, a la tête

beaucoup 
du home ride. .Vf. 

la fenêtre de 
s hourrahs pour 
it-il a rendre de 

irlandaise, ne

I1 ™reçu samedi, à la gare, 
ses amis. La foule a acclamé ai 
.l’enthousiasme le chef 
Parnell a porté la parole de 
son hôtel, il a demandé troi 
M. O’Brien qui (it appelé d 
grands services a la cause

enter l’union qui

r se déclara sali
J’Krien a 11 mlogne et laissa en 

que lu difficulté actuelle devra bien 
lanir grâce aux efforts d’OBrien.

ce que cnn 
i dans le p**1/01 

vue avec (
sfaii de l’entré

ledhef. Les officiers 
leur devoir d’opérer

Ues derniers firent une 
les constables durent déployei 
bravoure pour les réduire À l’imnuisranoe.

Au milieu de la mêlée, Picara et Kelly 
fuient hrutallement assaillis et 

étions d’armes à feu

Ils réussirent cependant a ai 
membres de la bande, et ce de 
déclaré se nommer Lan cey, a comparu, sa
medi matin, devant le magistrat de poliee 
et a plaidé non coupable.

L’enquête est commencée.

LA SANTÉ DU PAPE
Komk, 12 jan,—La plus intéressante nou

velle que l’on puisse donner, eu parlant du 
ae, contrairement à tous les 
qu'on a recommencé à f lire 

ps, Léon XIII se 
Ses médecins, M M. 
déclarent hauteme.it 

quelque vom
ie Pape mal-

Vatican, c’est (p 
bruits alarmistes 
courir en ces derniers tem 
porte a merveille.

eccarelP et Lapp,mi, 
que, à moins d’accident 
plication tout à fait imprévue 
gré son grand âge et son extérieur 
rence chétive, est destiné à 
de longues années

Levé un des premiers, passant presque 
toute sa journée au travail ou à donner des 
audiences, Leon XIII est un des derniers à 

her, an Vatican. Par les belles jour
nées, il va faire un tour de promenade dans 
les jardins, â pied, sans avoir besoin de s’ap
puyer sur une cuime.

ht Léon XIII s’occupe 
nellement. Il fait mettre 
dernière main aux travaux 
de la chapelle Pauline, qui rep 
son artistique simplicité primitive, 
songé aussi au palais de la Chancellerie, qui, 
a"ec celui de Saint-.Jean-de-Latran, a été 
laissé aux Papes. Selon la volonté formelle 
de Léon XIII, ce palais de la Cüticelleria, 
considéré à bon droit comme Tune des plus 
parfaites œuvree architecturales de la Re 
naissance, sera ramené aux proportions 
qu’il avait à l’époque où il fut construit, 
Ia-s parties ajoutées, superposées, devront 
disparaître, ce qui occasionnera une dé
pense assez cousidérable.

Une fois <l« plus, Léon XIII aura aflirmé 
la pureté de ses goûts artistiques.

même nia- 
résonnèrentsieurs déton 

du côté dte
rréter un des 
rnier, qui a

ijier pen
encore la ch

NOS MARCHÉS 
Le lard, le bceuf et les patates ont une 

tendance à la hausse. Le lard s’est vendu 
$fi .50 et #7.00 samedi, le bceuf de |4.50 à #7, 
et les patates 85 et 90 ceata. L’avoi e eet à 
4:1 venta et le foin de #9 A $10 la tonne. Lee 
autres produite, tels que les dindes, oies, 
volailles, beurre, œuf etc n’ont pas varié de

Nous invitons cordialement 
le public a venir examiner 

notre Assortiment de

Poeles etde tout person 
ce moment la 
restauration 

rend ainsi 
Il a

‘de

FournaisesAU COLLÈGE 
On nous annonce que les élèves d# l'uni- 

rersité sont à préparer une ssire sont à pré- 
paier une soirée athlétique devant être 
présentée au public dans un avenir très 
prochain. On nous assure eu pins que k 

rsmme que le programme qui sera 
sous peu, en est des plue variée et dee 

s intéressants. Nous sommes heureux 
ndre qu’il en est ainsi. Depuis 

tennis nous avons couetaie avec 
séances données au collège 

et attrayantes, 
formuler, c’est

—A—

Charbon
d’apprei 
quelque temps 
plaisir que les 
devenaient de plus ag 
Nous n’avons qu'un icg 
qu'elles n’aient pas lieu

PETITES NOTES 
regrettons d’appren Ire que fieux des 
lu curé Gendreau, du Sacré-Cceur", 

e et l’autre à Waterloo sont 
malades.

rd, de Ampvior, est d 
1ère A l’âge avancé de 

le -le*

Sacré Çu 
bonbons

—ET A—

Bois.
p us souvent Le Stock le nlus complet 

qu’il y ait dans Ottawa.

Prix Modérés.
PARNELL ACCLAME A LIMERICK 

person- 
inenck pour 

lion en faveur de 
>se aux adresses qui lui 
le chef irlandais fit un

Limkkick, 12 janv.—Vingt 
sonues sv sont rendues â Li 
assister à la 
Parnell. Eu 
ont été présentées, 
discours qui a semblé pioduire 

ffet. Il dit que la lettre de M. 
éle trouble parpii les 
t qu’il pouvait pn 
vait avancé dans 

Vent

l'une à Coattcook 
dangereneement 

M. Rnbilla 
semaine dern

démoustra

E.G.Laverdure&Ci
RUE WILLIAM.

lieaucoup
détoné

écèdé a 
105 ans.

après midi à la 
Cœur où il leer

ie.de de M. G la 
home rulers. 

iuver la vérité de ce 
manifeste relati- 

à Hawarder avec M. 
me, par une lettre écrite le 18 
Rhodes dn Cap de Bonne Espérance 

une raison de froisser la

“ ïîTi Les élèves de l’école 
Besserev ont été leçm 
sacristie de l'égli«e du 
a élé distribué 
P. Gendreau et quelques 
paroisse.

Le Rev. P. Langev 
des plue éloquents 
Sacré Cœur ; le sav 
pris pour texte : La

Erèree de

veinent à 
G lads ton 
à Cecil ..
quand il n’avait aut 
vérité

conversât 
ou Parnell 
répété dan

difficile
co mu qui à une faculté toute part 
d'interprétation.
^ Il a dit à M. McCarthy

le Rev. 
de la ne s m «as fun»»

a C ré. ». t. té Béiitrén it
m a donné, hier, un 
sermons, à l’église du 

rédiculeiir avait

BKn à THmU * Frie dt 
le traitement des 

-Je» de Larynx. dw Brenchee, 
Penmens, prinoi paiement dan»

O’Brien également se rappelait une 
non quelques jours après l’entrevue 
11 lui avait dit a peu près ce qu’il a 
.s son manifeste ainsi que plusieuis 

membres du parlement 
d'avoir a lutter avec un lion

ïït p dee
L'éle.tion des officiers de l’Union St. 

Thomas aura lieu ce toir. Nul doute que 
tous les membres s’y rendront en foule.

Il nous fait plaisir d’apprendre que 
l’opération à la vie qu'à du subir k Rn. 
P. Pallier, â Montréal, apaif-d 
uasi. Le Rév. Père sera ù Ottawa 
quelfpies jours.

le» Ifenohltee chroniques el lee
Catarrhe». Celle association présente 
de grande avantages, même en l'ab- 
eeno» de maladie véritable, quand en 

1 seulement dans le bat de
______  «ne poitrine faible ee u
tempérament délicat. — Ce s deux 
médicamenta se trou rent réunie dans 
tes Capsules dkBkrthécréo»otêx», 
dans laquelle la Créosote de goudron 
de hêtre ae présente dissoute dans 

huile de foie de morue particu
lièrement recommandable, puis
qu'elle eet préparée par des procédée 
qui, seuls, ont mérité Vmpprobation 
de l’Amdtmi» de üèdeeme de Paria.

ièie
remploie 
tortiller i21 heures avant 

ublioation de son manifeste ce qu'il 
t l'inteution de faire et les léclarations 

que le manifeste devait comporter. M 
McCarthy a parlé de cela à M. Gla< 

ne Va pas considéré dans le

toujours considéré que le 
Irlandais ne devait pas recevoir 
d’ordre du parti libéral anglais 

des libéraux anglais t

temeal

e temps

tait bien vague 
concerne l’Irlande. M. 

autres chefs libéraux 
accorderont le Home /Iule qu'à j 

orps défendant et pour les contraindre [ 
à cette politique le parti irlandais doit êt re * 
absolument indépendant et doit erre conduit I 

un homme de résolution et d’énergie, i 
int à lui il était prêt à se retirer du poste ■ 
chef, du moment qu’il serait assuré que 

la cause de 1 Irlande sera placée entre boum s

violationïi"”»
Metropolitan Mfg. Co.

quant à ce qui 
Gladstone ou les 
anglais 11 557 Rue Sussex. ntBBK. if, rue 

droguistes. -vente eu Gros i Maison 
Jacob, Parle, et principaux
4o dotail dans tes PlMeubles, 

y- Tapi»,
Prélat rts,

Couverte»
et Matelas. 

Tous les Articles Domestiques. 

COM PTANT ou CREDIT 

Nos Conditions.
$10 de Marchaudisee à 25c t*. par s< niaise. 
20 •* à Mets. *' " “

à 75ets. “ 
à $1.25 “

Plus Gros Montants eq Proportien.

Quai d:
de r t':'"A

d
L'avenir 

qui le dénon 
d'admettre L

ilpera ample 
aujourd'hui

MEURTRE ET SUICIDE 
Tarses, 12 janv.—Vie de Bigorre, à quel

ques kilomètres de Tarbes, vient d’être e 
théâtre d’un drame mystérieux. Hier di 
manche, vers trois heures de l'après-midi, 
des voisins de la maison habitée par les

ment et ceux 
seront forcés AVI

TERRES I)E LA COURONNE, ONTARIO

AVIS est donné par les présentes 
terres situées entre la limite est du 
de Awrey dans le district de Nipiseingue, 

ord et an sud, et la limite ouest des 
cantons de Eaten et Spragge dans le distric 
d’Algoma, au nord, sont retirées de la vente 
au location, à partir du 1er décembre pro 
chain, et qu’à l’avenir aucunes ventes ne 
seront faites dans les dites limites jusqu à 
nouvel avis, excepté d»ns les cas suivants :

lo Lorsque la demande en a été régulière
ment faite et que l’argent versé uans la 
caisse du département, ou

2o Lorsque lee demandes ont été faites, 
une forte proportion du prix payé et lors
qu’une dépense assez forte a été faite pour 
augmenter ou compléter une exploration de 
la Concession.

On ne tiendra compte 
déjà faite et oui n’a pas été accompag 
prix d’achat ae la terre, excepté dans 
ci-dessus.

époux Evanouis Caréac entendirent une vio
lente détonation. Quelques instants après, 
un second coup de feu retentissait. Au 

ic moment une petite fille < 
the Caréac, courait d

à une voisine que son Metropolitan M’fg. Co.Ber
étonnant 
de veivr.

K11 entrant dans la chambre des epoux 
Caréac, la voisine recula d’effroi. Elle vil 
Françoise Caréac, âgé de 23 ans, la figure 
•’nsanglantée, accroupie auprès du foyer. 
A ses pkd une «are de sang. Son mari, 
François Caréac, gisait étendu aur le plan
cher, d’une petite chambre attenante ; toute 
la partie inférieure de la figure avait été 
horriblement fracassée d’un coup de fusil. 

Françoise Caréac était morte, 
ri paraissait inerte, 

urprise du commissaire» de 
quand, au bout d 
bond fit aigue qu’ 
beaucoup de peiue, »ui montant U douleur, 
»e tenant la tête d’une main, il parvint à 
tracer de Vautre : “ Le fusil est parti mal
gré moi. Quand j'ai vu que j'avaia tué 
femme, j’ai voulu me tuer. • Et encore : 
" Réchauffez-moi lee pieds ou achevez-moi.

Les magistrats instructeurs ont visité 
dans Vaprès-uudi la maison où s’est passé ce 
drame sanglant. Rien ne dénote, à voir 
l'intérieur rangé de la chambre, le drame 
sanglant qui s’y est déroulé. Chaque objet 
eet à sa place. Eat-on en présence d’un 
as-assinat et d’un suicide ou d’un accident 
dû à l'imprudence, suivi d’un acte de déses- 

? là» dernière version, racontée avec 
un sang froid étonnant par la petite fille des 
^>oux Caréac, seul témoin de la scène, pa
raîtrait vraisemblable

Les époux Caréac 
laborieux, mariée de 
raient en bonne 
Caréac aurait même nous 
un mariage d’inclination 
aionuément ex femme.
•on acte de désespoir.

L'état de François Caréac 
Il a conservé toute aa 
détail curieux, révélé par l’enquête : Fran
çois Caréac a fait preuve, au milieu de ses 
souffrances, d’une effrayante'-énergie ; il a 
tracé avec le doigt, en lettres de sang, sur le 
aol de ea chambre : François eu mort. Ce 
drame mystérieux a ieté' Vémoi 
population de Vk-de Bigorre.

île e pt ans. 
ire avec un calme 

père la priait

Le CLIMAT des BERMUDES chezvons ! i d’ancuue demande
-j 11 faut qm> vona alliez aux Bermudes 1 
j uutn-mi-ut je déi-llue imite responsabilité < 
1 -imuit aux iiuieéqiience»."’ " Mai*, docteur. ( 
) je n’ai idle t<-tu|i* ni h-* moyen» ifentrepreu- j 
) dn- cula" “Eh bien. »i c'est impouible ee- £

L’EMULSION
SCOTT

Grande fut 
police de Vie 
sure, le mori

ma.le
ARTHUR S. HARDY

Commissaire des Terres. 
Département dee Terres de la Couronne,

Toronto. 29 Novembre, 1890

la e
*ud quart d’heure, 
il désirait écrire.

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte lu 1er Membre au 1er Mai

Dana le Département qui oon p 
dessin d’après la borne, d’après le m 
virant, la peinture et l’aquarelle, les 

sont de $5.00 par mois, pou
$2.50 pour le cour»

Dans celui du deeein.industriel, d’archi. 
lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
dèeoraleurs et aux ouvriers en général, $1.0 
per mois. Couture artistique, $1.50 pat

S'adresser à ACHILLE FRÉCHETTE, 
■eerétalge, à la Chambre dee Communes, ou, 
«ET lieux, aux Professeurs

Ml’IIuile de FOIE de MORUE
l Aux HypophosphHee Ce Chaux et de Seeds.
1 Je l’appelle «ouvgeit le dimaf des Bermudes 

eu ftwon et j ai guéri un grand nombre «U

PHTISIES,
TOUX ET HEFROœiSSEMEinV

5•£par ce remède. Son goût agréable eet an 
avantage et fait que les entmqae» le* pl 

Jicats lt- retiennent facilement. Le» 
stimulant* dee Hypoptssphlts 
t. inpe «ont excellents.

Se vend ches le* pharmaciens aa 
.aïnou. Méfiez-voue de* Imitations.ITT 6 BOWXB, Bell ville

end le
odèleétaient des

tgence. François 
assure t-on, tait 

Il aimait pas 
Ainsi s’expliquerait

-U

intell tribu tâooe 
coure avancé, et de

rie

L'HOMŒOPATHIK
d. c. McLaren, m. d.

Médecin et jChirurgien
Au No. 89, JFtu»Sl»t»r,

* Tfi 1LU dl 
Magasin d< 

11F
RUE RID

OTTAW
Toujours en 

Le Stoc
Le plus Considérât 

Le Mieux 
Le Mieux Choisi et 

Meilleui 
-/que—

P. S.—On vend ai 
chands de Cam pa 
Prix de Montreal.

Thus. BIBI
115 Rue Rideau, (

mmmn \
-LES-

Portes de l’i
SONT OUVER

UNI VÉRITABLE VENTE 
PRIX D’ARTICLES DE 

CHAPEAUX FOUR] 
RES, ULSTERS, 

«LETS ET AUTRES ARTK 
MENÇANT AUJOÜR1 

„ CHEZ

WOODCl
1FAMEU)

MAGASIN DE A
318 RUE WBLLJNGT

REMERCIEMENTS.
Je désire offrir par la voie du “Ca

nada ” mes plus sincères remerciements 
aux Dames d’Ottawa et des paroisses 
environnantes de l’encouragement très 
libéral qu’elles m’ont accordé durant 
mon séjour à Ottawa et en même temps 
les informer que la “ Palmer House ” 
sera fermée ce soir à dix heures et que le 
stock sera transporté à Montr- al la 
semaine prochaine.

Votre humble serviteur,

H. F. POIRIER.

Nous a 
Banque

Ce magnif 
Mb et la vente

1
Nous n’en 
par eux-m

Nous a 
Stock regu

1

VENTE IMMENSE.
La Plus Grande Offre en

.Marchandises d’Etape et de Fantaisie
"Tout le Stock dufumais faite a Ottawa.

ÜLIOUSr D’OR I
Jeté sur le Marché au

Prix Coulant Actuel et pour du Comptant.
La Vente durera Trente Jours, a commencer du 

Trois Janvier. Ne la manquez pas.

508 et 510 Rue Sussex. 
LE LION D’OR.

F. S.—Pas d’échantillosa coupés ; pas de marchandise» envoyées pour appro
bation durant la rente.

Sir John A. Macdonald
Sir John. A. Macdonald a célébré 

hier le 7(i ièmej^anniversaire de sa 
naissance 
citoyens d'Ottawa se sont rendus à 
Earncliff pour présenter leurs hom
mages à 1 illustre vieillard etlesdé- 
pèches de félicitations allluent de
puis samedi de toutes les parties du

Un grand nombre de

pays
Sir John A. Macdonald est né à 

Kingston le 11 janvier 1815, et est 
tils dt: feu Hugh MacDonald, ci-de
vant île Southerlandshire, Ecosse.

Sir John fil ses études à la Royal 
Grammar School, Kingston, sous le 
professeur Wilson, membre agrégé 
de l'université d’Oxford. Après 
avoir étudié le droit sous feu George 
McKenzie, il fut admis membre du
amande l'ancienne province du 

Haut Canada en 1830. ItKn 18Ui.il 
fut nommé conseil de la reine.

La premièie femme de Sir John, 
Isabella Clatk, fille d’Alexandre 
Clark, écuier, de Dalvanerl, comté 
d’Inverness, Ecosse, mourut en 1850. 
En 1807 il convola en secondes no 
ces avec Susan Agnès, fille du l’ho
norable T. J. Bernard, l’un des 
membres du conseil privé de Sa Ma
jesté, de l’ile de la Jamaïque

Il y a 47 ans que Sir John Mac 
Donald est entré dans la carrière 
politique ; car c’est en 1844 |que 
Kingston, sa ville natale, le choisit 
pour son représentant dans le Par
lement du Canada. E11 !847 il fut 
appelé à faire partie de l'adminis
tration de l’honorable M. Morin II 
fut hsserméftté comme ministre le 
Il mai de cette année là, et le 10 
mars 1848. le gouvernement dont il 
était "membre dul abandonner les 
rênes du pouvoir. Du 11 septem 
bre 1854 au 29 juillet 1858. il occupa 
-m siège dans les cabinets de Mc- 
Nabb-Murin, Taché Macdonald et 
Macdonald Cartier Quelques jours 
après la chute du ministère Macdo 
nald-Carlier, l’honorable M. Cartier 
fut chargé de former une nouvelle 
administra1 ion et le 0 août 1856. le 
nouveau cabinet entrait en fonctions 
sous le nom de Cartier-Macdonald 
Ce cabinet donna sa démission le 
23 m i 1802. Depuis le 30 mars 
186! jusqu’à la confédération, Sir 
John fit successivement partie des 
ministères Taché Macdonald r-.t Bel- 
lean Macdonald.

Vo ci les différents ministères 
qu’il a eu à diriger sous les adminis
trations que nous venons de men
tionner. Sir John a élé receveur- 
général du 21 mai au 7 décembre 
1847 ; du 7 décembre 1847 au U) 

1818, commissaire des terres
de la co ironne ; du II septembre 
1854 au 29 juillet 1858, le gouver- 
ti ment ayant été battu sur la ques- 
nen du siège du gouvernement, Sir 
John, alors premier ministre, et ses 
collègues donnèrent leur démission. 
Ik nouveau au pouvoir le 0 août 
185Sir John fut d’abord maître 
général des posies, puis il aban
donna ce poste le lendemain pour 
devenir procureur général du 11 ait- 
Canada. En mai 1802, le gouver 
nement fut défait sur le bill de la 
milice et donna sa démission.

Sir Geo. E. Cartier et Sir John 
furent les chefs de l’i 
qu’à la chute de l 
Sanfield Macdonald Dorion 
mars 1804 le gouvernement Taché- 
Macdonald fut formé et Sir John 
prit le portefeuille de procureur 

néral. Il fut leader du parti mi
nistériel dans l’Assemblée législa ive 
depuis la formation du ministère 

à l’union des provinces en

ipposilion jus 
administrai ion

Le 3

W.
A partir du mois de janvier jus

qu’au mois de mai 1802, et depuis le 
mois d’aoiït jusqu’à la confédération, 
il eut les deux portefeuilles de mi
nistre de la milice et de procureur 
général.

A la mort de Sir E. P. Taché, qui 
eutlieuen 1805, sir John décria 
l’offre qui lui était faite de devenir 
premier ministre et céda le pas à 
Sir Narcisse F. Bel lean.

A plusieurs reprises, il fut chargé 
de missions importantes en Angle
terre et en d’autres paye.

En 1804 il fut nommé délégué à 
la conférence qui fut enue à Char 
lottetown dans le but d’effectuer une 
union des provinces matitimes. La 
même année il assista comme déle 
gué à la conférence qui eut lieu en 
vue d’en venir à une entente pour 
établir la confédération.

En I860 et 1807, il présida la cou 
fédération coloniale qui siégea à 
Londres lors de la passation devant 
le parlement impérial de l'acte con
nu aujourd’hui sous le nom de 
l'Acte de l’Amérique britannique du 
Nord.

En 1807 quand le nouveau régime 
vint en vigueur. Sir John fut char
gé du soin de former le premier 
gouvernement pour la nouvelle 
puissance ; il fut assermenté comme 
membre du Conseil privé de 8a Ma 

té en Canada et nommé ministre 
la justice et procureur*général 

du Canada. Eu 1871, il fut nommé 
l'un des commissaires et plénipoten
tiaires de Sa Majesté conjointement 
avec le comte de Grey^ maintenant 
marquis de Ripou. Sir Stafford 
Northcote, Sir Edward Thorton ét 
le Très Honorable Montagne Ber
nard. L’on sait que cette commis 
sion devait travailler de concert 
avec les cinq commissaires des 
Etats-Unis, afin de régler lea récla- 
mations provenant de l'affaire de 
l'Alabama, et diverses autres ques- 
t'uns en litige entre l’Angleterre et 
les Etats-Unis. Le résultat des tra
vaux des commissaires fut le traité 
de Washington, signé à Washing
ton, capitale de la république 
ne, le 8 août 1871.

Eu récom 
l’Etat notre 
daigna, en 1807, lui conférer le titre 
de Chevalier Commandeur du Bain.

En janvier 1882, il fut créé Che
valier Grand’Croix de l’Ordre Royal 
d Isabelle la Catholique d’Espagne.

pense de ses services à 
Gracieuse Souveraine
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Le bruit court que IVlectiou de M. Bir- 

kett doit être coutestêe; leu amie de M. le 
J>r St Jeae u'ont cependant rien à faire ave*

Il existe au Connecticut une loi qui dé 
fend non seulement d’embrasrer une per
sonne du sexe malgré elle, mais même au 
mari d'emlireseer s» femme le dimanche.

Cette l»i a dernièrement ét : appliquée 
dans le cas d’un jeune homme de West 
Norfolk (Coan.), qui s'était permis de voler 
un baiser à une jeune fille sur le rue.

La Fatrie, I’Ktkndaki» et la Vkkitk

«ont aux prises à propos du Sti.i.ahvm. i.u 
"Patkip. fait preuve de plus de connaissance 
•les choses religieuses que la bonne

de nature à jeter le désarroi 
«amp des gens plus catholiqnes que le Pape.
Morale : Le* meilleurs catholiques ne
pas ceux qui le proclament le plus haute-

Ob dit que quelques amis de M. l’ex 
dchevin Richard doivent cont'iter l’élection 
de M. Boudreau!t, sous prétexte qu’il ne 
possède pas les qualifications foncières 
voulues par la loi.

Il aurait peut être été plus sage de la part 
de M. Richard de s’enquérir de la chose 
avant de mettre M. Boudreaull en nomi

M. Klzéhert Roy a commencé ce matin ses 
fonctions de Secrétaire du ministre des tra
vaux publics.

Arrivé samedi soir à Ottawa M. Roy nous 
informe que Sir Hector Langevia < >t parfai
tement rétabli de la légère indisposition qui 
le fatiguait depuis quelques temps et qu’il 
sera probablement de retour à Otlawa jeudi 
proehain le 15 du courant.

Il paraîtrait que le grand duc de Mrck 
lenbourg Schwerin, qui ae meurt de 
somption à Cannes en France, an-ait offert
à M. de Bismarck la place de chef de 
cabinet grand-ducal Naturellement, l’ex- 
chancelier serait empressé de ne pas acte li
ter cette offre. L’empereur a été tellement
fâché en apprenant cette nouvelle, qu’il a 
renon ;é à aller voir 
comme il en avait manifesté l’intention.

cousin moribond.

Le comité de médecins français nommé 
pour s’enquérir du traitement du docteur 
Koch pour guérir la consomption su moyen 
de l’inoculation a déclaré que ce traitement 
a souvent des suites injurieuses. De préten 
dent qu’il faut le suivre avec lieaucoup de 
précaution. Ils disent que ce traitement 
fait ouvrir les yeux aux médecine les plus 
expérimentés et qu’il faudrait que ce sytè- 
me fut plus perfectionné avant de l’adopter.

Un industriel californien a eu l’idée de 
convertir vingt arüres géant* en hôtel 
blé.

Dans l’un d’eux qui peut avoir 21 pieds 
de circeefèrenee, ae trouve le salon de ré 
•aption ; deux autres, de dimensions à peu 
près égales, serrent de salle à manger et 
de fumoir.

Umc vingtaine de troncs plus petits sont 
aménagés en chambres à coucher. La tout 
est meublé d’une façon très confortable ; 
sonneries électriques, monte-plats, etc , rien 
m’y manque.

Durant le mois de novembre dernier, il y 
a eu aux Ktate-Unie 204 accidents de che
mine de fer, repartis comme suit : 
rions, 111 ; déraillement, 90 ; autres acci-

Voici la statistique des morts et dee bles
sés au coure de ces sinistres comparée à 
celle du BMilp correspondant des trois an
nées précédentes :

-•olli-

1890 1H89 1888 
. 44 39 25
. 22 3 13 5
. 125 90 106 87
. 140 77 73 18

1H87
38Employés tués...

Autres tués.........
Employés blersés.

Suivant un correspondant de Washington 
publiée par le CoMMKBctAt. Anvr.Rrist.it, 
l’opinion générale dans la capitale est que 
•H. Blaine s’eet engagé, à propos des pêche
ries <U la mer de Behring, clans une impasse 
d’où 11 ne pourra sortir que par une reculade 
humiliante. La position qu’il a prise est 
Intenable, et on lui "oppoee celle où «’était 
placé M. Bayard, qui n’ayant pas d’ambi
tions personnelles à servir, ee tenait simple
ment eur le terrain du droit international 
quand il a été remplacé par M. Blaine. 1^ 
qUeetiou n’a pas fait un pas depuis, ei ce 
n’eet qu’en la déplaçant, celui-ci a mis en 
grond péril l’intérêt et la dignité des Etats- 
Unie. ^

Le retour d# M* Jules Ferry" à la vie po. 
litiqne fuit voir que l’animoeité qu’éprouve à 
son égard un grand nombre de Français est 
loin d’être disparue. Un article publié par 
le Matin, l’acouae d’avoir flatté l’Allemagne 
et d’avoir favorisé une politique en faveur 
de c# pays, lorsque lui, Jules Ferry, était 
au pouvoir.

M. Ferry oppoee un démenti catégorique 
à cette assertion et dit que c’eet une inven 
tien dee boulangietee. Il résulte de cetU. 
querelle que M. Jules Ferry a été provoqué 
en duel par M. Ducrot, rédacteur du 
Maris.

Dans le compte-rendu d’une entrevue 
avec M. Ferry I'Evenemunt, dit que l’an 
ciee président du conseil dément énergique
ment avoir préconisé une politique en fa 
veer de l’Allemagne et soutient que tous 
a»te> ont été eenformee à l'honneur et au 
devoir, lorsqu'il était au pouvoir. Il a, dit 
il, servi I» France comme tou» bon Français
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